


 

 

                   Pépé 

 

C’est l’histoire de Pépé que nous allons 

raconter. Chaque membre du projet 

« Pépé » a connu cet homme de la rue 

vivant dans sa bicoque : maison 

improvisée construite au beau milieu 

des passants. Suite à sa disparition, 

nous avons décidé de continuer à le 

faire vivre au travers de ses histoires. 

Depuis plusieurs mois, nous cherchons, 

reconstituons et assemblons les 

morceaux de sa vie. Son histoire 

débute en 1918, traverse la seconde 

guerre, passe par le premier pas sur la 

lune et s’échoue sur les pavés le 12 

Janvier 2011. 

           
 
 
 

 
 

                  Et nous 
 

 

Là, sur le trottoir d’en face,  la bicoque et les 

souvenirs de Pépé. Les passants passent, 

mais jamais ne s’arrêtent. Interrompons notre 

course et flânons ensemble le temps 

d’écouter, partager et échanger une histoire 

qui pourrait être la notre, ou celle de vos 

parents, ou de vos grands parents, ou même 

de vos arrières grands parents…  

Chaque piéton se rejoint en un instant 

commun, dans cet espace commun, autour 

d’une vie ayant traversé un siècle d’histoire : 

celle de Pépé.  

Il y a les histoires qu’on nous raconte, et il 

y a ce qu’on en fait. Nous, les Vide Grenier, 

vous racontons ce que Pépé nous a raconté, 

pour que cette histoire devienne celle de 

chacun. 

 

Interrogeons, par le biais d’une vie et d’une 

bicoque, la lutte perpétuelle que mène 

l’Homme contre l’oubli. Il n’y a que nous pour 

décider de l’éternité de nos souvenirs, car il 

ne reste de notre passage sur Terre que les 

histoires à partager. 

 

                                                                



en J"",m"",,, nous! 

1931 : De l'enfance à l'âge 
dbomme (Exrrait) 

Pépé rêve dans ses tomates. 
Pas à un monde meilleur, non. 
Le sien lui va amplement. 
Pépé se demande si une nuit, 
les étoiles descend ront jusque 
dans ses terres. Si les nuages, 

d'eau, deviennent trop 

~TI~~e~sit-œ~. . tombent? 

les melons, tout inondé, tout 
noyé sous les gourres. Pour­
quoi la ligne dlloriwn est-elle 
droite, alors que la Terre est 
ro nde?Bref. 1l rêve. 

U n biUet doux retrouvé 
dans les méandres de la 

bicoque. 
Chrère Marceline, 
J'ai appris pourron père et je te 
présente mes sincères condo­
léances. C'était un homme 
bon. Je prie pour ta mère ettoi, 
et pour l'âme de ton père. 
Affecrueusement, Pépé 
'Ps: à qui vais-je demander ta 

dé~J[mais ? 

o 

, - sur 
au servicede farmée Française 

1949 : L a carre de ras de pique. 

~~~~~:~ pas! . , 
- U n bout de mo n cœur. 
-Cet as de pique? 
. Oui. 
- Raronte! JI' 

Un soir, j'étais avec des 
_ copains, on jouait au poker, je 

me débrouillais pas mal, je me 
faisais un peu de th une... c'est 
que j'en avais be!Oin ! On buvait 
des bières, on parlait de la 
vie.J'avais une pai re de rois, on 
avait misé pas mal avec Gérard, 

j'avais un peu peur. Je montre 
mes cartes et Gérard couche les 
siennes : j'avais gagné ! Là, le 
téléphone sonne c'était pour 
Gérard. Sa femme avait perdu 
les eaux, il devait courir la 
rejoindre. Il me dit 'l Ma 
revanche la prochaine fois! ., 
on le salue, il s'en va. La partie 
s'arrête, je range les cartes. Je 
retourne son jeu: une paire d'as 
! Ce salaud avait voulu m'aider 
alors qu'il allait être papa. J'ai 
pris ras de pique, et l'argent. 

Q uel vieux êœs vous? Répoooez 
à notre questionnaire. P.23 

16 Avril 1940 : A bord de 
l'Amos II , Compagnie 
télégrap histe de reruor-

cementn028 

Au moment dd:~e10!:~rd~~ 
l'Arthos II pour fT 

mes deux rré!Ors, recevez 
plus affecrueux baisers, 
tendresse et mes caresses. 

sort en est jeté, le ~';f,:X~~ 
serré, je suis ma 
Donnez moi la satisfaction 
que je désire, vous soigner, 
pensez à moi, 
toujours à vous. Ah,,~tôttOlLt 
de même. 



Aprés ces longs mois de réflexion, la matière première est là. 

Il est temps de monter sur le plateau, de l'habiter, avec nos 

histoires, d'essayer de débattre, de mettre 

en scène le propos 

pa rlés, racontés, 

travers des objets 

Il est temps de faire de 

et les souvenirs, lus, 

matérialisés au 

récoltés. 

la rue notre théâtre 

et de la bicoque la scène du monde, pour créer un présent 

commun en partant de ce passé singulier. 




